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    Présentation

    Cet ouvrage présente les perspectives de recherche récentes en psychologie du développement sur le couple et la famille. Il met l'accent d'une part sur la reformulation des rôles sexués que l'on observe actuellement au sein des couples nucléaires traditionnels, d'autre part sur les nouvelles formes d'articulation entre conjugalité et parentalité (couples séparés, recomposés, homosexuels). Ainsi les auteurs montrent que chaque membre de la famille est désormais perçu comme un sujet/acteur avec ses spécificités (homme/femme, parent/enfant, petit-enfant/grand-parent) lui-même faisant partie d’une structure familiale particulière (« intacte », dissociée, recomposée, homoparentale) faisant surgir de nouveaux objets de recherche (grand-parentalité, nouvelles formes familiales et conjugales, fratrie, réseau social…).
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Avant-propos



Geneviève Bergonnier-Dupuy

Monique Robin






Hier encore, le couple et la famille étaient considérés comme les grands responsables des multiples dysfonctionnements psychiques individuels. Aujourd’hui, ils sont à nouveau prônés comme susceptibles de remédier à certains comportements asociaux de plus en plus fréquents, ainsi qu’à un délitement généralisé du lien social, entraînant exclusion, violence, insécurité et précarité. Bannis hier, à nouveau espérés aujourd’hui comme un havre possible pour retrouver un sens à sa vie, le couple et la famille se cherchent à travers de nouveaux modèles. Plus qu’en évolution, cette cellule de base de la société est en pleine métamorphose.

Étudier ces profondes transformations impose une collaboration étroite entre les différentes disciplines travaillant dans le champ des sciences humaines et ayant pour objet le couple et la famille.

Si la perspective psychanalytique reste dominante dans l’esprit de cette collection, en tant qu’elle donne toute sa place aux processus inconscients qui structurent les liens de couple et de famille, les études réalisées par ceux qui explorent le champ de la psychologie sociale du développement sont d’un grand intérêt pour les praticiens. Si l’individu grandit et se structure au sein d’une famille, la famille reçoit en permanence des messages qui contribuent à la façonner et progressivement à la transformer, à la fois du groupe social dont elle est issue et de l’environnement dans lequel elle vit. L’ouvrage que nous présentons rassemble les travaux de différentes équipes de recherche en psychologie du développement ayant toutes pour objet le couple et la famille d’aujourd’hui et leurs changements depuis les trente dernières années.

L’intérêt de ces recherches est d’une part qu’elles proviennent de pays de langues et de cultures différentes, d’autre part qu’elles ciblent des modèles de famille très divers.

Pour le psychothérapeute, parfois dérouté par l’expression de nouvelles formes de souffrance psychique, conjugales et familiales, l’émergence d’une convergence dans les résultats des recherches présentées constitue un étayage certain pour penser les nouveaux concepts dont sa discipline a besoin, devant les transformations rapides des comportements.

Si l’écoute du psychanalyste nécessite un certain recul pour demeurer dans la neutralité souhaitable, travailler avec les couples et les familles reste parfois éprouvant tant les projections et identifications circulent intensément au sein du groupe thérapeutique. Pouvoir étayer sa pensée sur des analyses objectives issues de travaux réalisés dans d’autres disciplines constitue un atout précieux, ne serait-ce qu’en lui permettant de renouveler sa pensée à travers celle des autres.

Voici donc quelques-unes des lignes de force qui se dégagent de ces études.

En tant que thérapeutes, nous sommes nombreux à constater, parmi les couples qui tentent une thérapie pour sortir d’un engrenage destructeur au sein de leur relation, que c’est à partir de la naissance d’un enfant, pas obligatoirement mais souvent le premier, que la relation conjugale se dégrade. Les études réalisées sur de larges échantillons de familles confirment globalement cette constatation et précisent que l’indice de changement de la qualité de la relation conjugale est habituellement en lien avec la nature de l’attachement mère-enfant.

Les études évaluant les pratiques éducatives montrent que, si actuellement pères et mères « dorlotent et grondent » à tour de rôle, ils occupent une place différente auprès de l’enfant. La mère reste le plus souvent celle qui nourrit, soigne, et soutient l’éveil affectif et émotionnel de l’enfant. Le père oriente volontiers l’activité et la curiosité de l’enfant vers l’extérieur, le préparant ainsi à l’autonomie et à l’indépendance. Mais ces positions paternelle et maternelle tendent quelque peu à se brouiller et offrent aux enfants actuels des repères moins nets qu’au cours des générations précédentes.

Les mêmes études réalisées dans les familles adoptives mettent en évidence un changement dans la position parentale. Le fait que la mère n’ait pas vécu la symbiose de la grossesse met le père et la mère sur le même niveau d’investissement par rapport à l’enfant. Il semblerait même que de ce fait le père soutienne dès le début la mère dans son rôle. Enfin, c’est lui qui présente à l’enfant sa mère, alors que dans le cas d’un enfant naturel, c’est à la mère de veiller à donner au père sa place auprès de l’enfant.

Des études faites au Canada et en France, sur des couples de lesbiennes, montrent que dans ces couples aussi, c’est celle qui a porté l’enfant qui s’implique le plus dans la fonction parentale.

Les recherches menées sur les familles recomposées mettent en relief l’implication des pères dans l’éducation des enfants. Les effets sur le développement de l’enfant s’avèrent positifs à condition que les parents s’entendent sur leur rôle de parents et que, face à l’enfant, chacun ait à cœur de confirmer l’autre dans ses compétences éducatives.

Il a donc fallu que le divorce devienne monnaie courante dans la vie des familles, pour que les pères découvrent de façon incontournable leur place auprès de l’enfant, et la nécessité d’un dialogue parental ouvert, et double dans le cas de familles recomposées. Dialogue avec l’ex-conjoint d’une part, dans lequel l’intérêt de l’enfant les obligera à éviter de porter sur l’autre un jugement négatif, et avec le nouveau conjoint d’autre part, de façon à réguler les relations avec les beaux-enfants. La fonction parentale au sein des familles recomposées est complexe, mais de sa régulation dépendent l’équilibre et l’épanouissement du nouveau couple dans la durée.

On le voit, les études publiées ici sont très diversifiées et permettent de disposer d’un éclairage sur l’évolution des modèles vécus actuellement au sein des couples et des familles. Un certain nombre de faits saillants ou constats mis en évidence ici, et observables à la fois dans les familles recomposées comme chez les autres, intéressent nécessairement à la fois les chercheurs, les acteurs du champ social et éducatif, et les cliniciens, notamment les psychanalystes, thérapeutes d’enfants et thérapeutes du couple et de la famille. Nous réservons au lecteur le soin de tirer le meilleur parti de la foison de résultats des recherches présentées et citées dans ce livre.

Les références bibliographiques sont riches, très variées, essentiellement américaines, mais également de culture latine. Cet ouvrage donne en effet accès aux principales recherches sur le couple et la famille effectuées au cours des trente dernières années. Il constitue de ce fait une base de données très intéressante pour ceux qui interviennent dans le champ social.

Aux cliniciens maintenant de croiser ces données avec les demandes des patients qu’ils reçoivent en consultation.






Introduction



Geneviève Bergonnier-Dupuy [*] 

Monique Robin [**] 






Dans un article très souvent cité d’une des principales revues scientifiques américaines portant sur le développement de l’enfant, Developmental Psychology, paru en 1981, Jay Belsky [1]  invitait les chercheurs en psychologie du développement à dépasser les approches qui avaient prévalu depuis les années 1970 sur l’étude des liens entre le parent, le plus souvent la mère, et l’enfant.

Dans un plaidoyer pour une étude interdisciplinaire de la famille qui intégrerait les approches des sociologues, portant sur le couple marital et la question des rôles parentaux, et l’approche de la psychologie du développement, qui avait surtout étudié les relations parent-enfant, Jay Belsky proposait un modèle systémique pour l’étude de la famille.

De fait, l’inclusion, alors nouvelle, du père dans les études de psychologie du développement, avait eu pour effet de faire éclater la notion de « dyade mère-enfant » au profit de l’étude d’un système familial comprenant les relations conjugales et les relations parents-enfant (mère-enfant et père-enfant).

Quelque vingt ans plus tard, c’est chose faite : les travaux récents sur le fonctionnement de la parentalité au sein de la famille sont en train de déboucher sur un questionnement portant sur le couple conjugal et le couple parental.

L’objectif principal de cet ouvrage est de rendre compte de cet aboutissement en mettant l’accent, en particulier, sur les perspectives actuelles de recherches en psychologie du développement dans ce domaine. Alors que les travaux des sociologues de la famille sont largement représentés dans la littérature scientifique de langue française [2] , l’évolution des approches en psychologie y est encore mal connue, en dehors des travaux des cliniciens et des psychanalystes qui ont traité depuis fort longtemps la question des liens conjugaux sous l’angle du développement des thérapies de couple [3] . Le présent ouvrage a été conçu pour remédier à cette absence.

Ce travail collectif est issu des rencontres d’un petit groupe de chercheurs francophones réuni à l’occasion de journées scientifiques organisées depuis 2004 dans différents contextes nationaux et internationaux [4] . Les participants ont tous intégré la nécessité de prendre en compte dans leurs recherches l’évolution des modèles sociaux aboutissant à une reformulation des rôles sexués au sein de la famille et à des formes nouvelles d’articulation entre conjugalité et parentalité.

Depuis un demi-siècle, la famille a connu des changements structurels d’une ampleur considérable ayant eu des répercussions importantes dans le domaine de la sphère privée, du couple et de la famille. La redéfinition actuelle des rapports de sexe au sein de la famille nucléaire, l’évolution des formes nouvelles de configurations familiales, largement décrites par les sociologues et les démographes, et les progrès de la médecine qui allongent l’espérance de vie, se sont accompagnés d’une importante reformulation des attentes à l’égard de la sphère privée et modifient les conceptions traditionnelles des rôles et des fonctions maternelle et paternelle.

En effet, les valeurs modernes d’égalité entre les sexes, de « personnalisation [5]  » et de réalisation de soi conduisent à l’émergence d’une nouvelle forme de conjugalité et de parentalité : les couples contemporains souhaitent construire une histoire familiale fondée sur l’investissement affectif, la relation, le respect de la singularité de chacun. Une telle évolution implique une redéfinition possible des rapports de sexe et induit un positionnement identitaire différent des membres du couple conjugal et parental qui doivent composer entre les exigences respectives des normes sociales, de l’intérêt collectif (à l’intérieur de la famille) et de la réalisation personnelle. La construction de la parentalité chez la femme/mère et l’homme/père est donc à mettre en œuvre dans un contexte de « double exigence » : se réaliser à la fois dans la sphère privée et publique. Elle implique a minima des réaménagements à propos de la place de chaque parent (père, mère), mais aussi à propos de la place de l’enfant.

Cette perspective est développée dans les chapitres qui composent ce livre, chapitres qui présentent des problématiques de recherche actuelles explorant toutes l’articulation entre conjugalité et parentalité. Les différentes contributions ont été regroupées en deux parties thématiques encadrées par un chapitre introductif et un chapitre de synthèse :

Dans un premier chapitre, nous retraçons l’évolution du regard des chercheurs en psychologie sur le couple et la famille depuis une cinquantaine d’années. Cette recension témoigne de l’élargissement des figures de références de l’enfant dans les recherches qui ne limitent plus les investigations à la mère, mais s’intéressent aussi largement aux autres membres de la famille, le père, la fratrie – bien que cette dimension du système familial ne soit pas retenue dans ce livre – et plus récemment, les grands-parents. Ce chapitre introductif rappelle l’évolution des perspectives théoriques dans ce domaine et montre que l’intérêt pour l’étude des contextes de vie de l’enfant et de sa famille, lié à l’introduction des modèles écosystémiques, a entraîné le développement de problématiques centrées sur les questions d’articulation entre les différents rôles sociaux (rôle parental, rôle conjugal, rôle professionnel), marquant en cela le début du rapprochement avec les approches sociologiques. Sur un plan plus individuel, la prise en compte récente de la temporalité dans les travaux des psychologues sur la famille se traduit par l’essor des recherches portant sur les remaniements identitaires qui accompagnent les transitions familiales lors des étapes du cycle de vie et par la prévalence des questions de transmission intergénérationnelle, rejoignant par là les préoccupations des psychologues cliniciens.

Pendant longtemps, les recherches en psychologie se sont centrées sur la description des représentations, pratiques, comportements éducatifs des parents, et sur l’analyse des ressemblances et des différences entre la mère et le père. L’utilisation de nouveaux termes (coparentalité, articulation au sein du couple parental, alliance parentale…) démontre que les chercheurs ne prennent plus seulement pour objet les particularités de chaque membre de la famille, mais s’intéressent aussi aux relations à l’œuvre à l’intérieur du système familial.

La première partie de l’ouvrage y est consacrée et permet de faire le point sur la terminologie employée dans de telles recherches, et de s’interroger sur les approches théoriques et méthodologiques utilisées pour décrire, analyser, voire expliquer, la dynamique familiale et son évolution.

Véronique Rouyer et ses collègues questionnent d’emblée le concept de coparentalité qui, faisant suite aux approches antérieures sur « l’engagement paternel auprès de l’enfant », renvoie à la façon dont les parents vont travailler ensemble en tant que parents, comment ils vont se soutenir mutuellement dans leur fonction parentale. En particulier, les auteures examinent si la notion de coparentalité, porteuse de l’idéal égalitaire entre hommes et femmes valorisé dans nos sociétés actuelles, tend vers des pratiques uniformisantes ou différenciatrices, ou bien si le soutien mutuel et la solidarité entre les conjoints qu’elle suggère ne s’appuient pas plutôt sur l’accord entre les deux parents quant à leurs pratiques et rôles respectifs. La question des points de convergence et de divergence dans la représentation que se font les deux membres du couple quant aux rôles parentaux dans les domaines éducatifs et du partage des tâches quotidiennes est discutée. Plus largement, et s’éloignant quelque peu des relations dans le couple dans la vie quotidienne, ce chapitre aborde aussi la question de la transmission différenciée selon le genre des modèles parentaux dans le cas de parentalités adoptives.

Diane Dubeau et son équipe poursuivent cette interrogation sur la perception comparée des deux membres du couple de la répartition des tâches familiales et des rôles éducatifs en l’élargissant à plusieurs autres dimensions des sous-systèmes familiaux (conjugal et parental). Ce chapitre montre comment l’étude du fonctionnement du couple parental déborde la question des pratiques et des rôles sexués et s’étend à la perception de chacun des relations avec son conjoint, du sentiment qu’il a d’être un parent compétent et de la nature plus ou moins « sous stress » du système parent-enfant, en relation avec les autres contextes de vie.

Clôturant cette partie consacrée au fonctionnement des familles nucléaires « traditionnelles », la contribution de France Frascarolo et de ses collègues permet d’entrer plus directement au cœur de la question de l’articulation entre conjugalité et parentalité. En centrant la réflexion sur l’observation fine des interactions au sein de la triade père-mère-enfant, ce chapitre décrit les différentes configurations de relations entre le sous-système conjugal (relations entre mari et femme) et le sous-système coparental [relations entre père et mère dans leurs interactions avec leur(s) enfant(s)]. Il permet de poser un certain nombre de questions majeures : existe-t-il des moments d’échanges conjugaux en dehors des moments consacrés aux interactions avec l’enfant ? La nature conflictuelle des relations entre les deux conjoints dans l’un des deux sous-systèmes a-t-elle des répercussions dans l’autre sous-système ? Qu’est-ce qui, au sein du couple, concourt à définir la nature plus ou moins harmonieuse du fonctionnement familial ?

L’évolution des conceptions traditionnelles des rôles masculin et féminin et les questions qu’elle pose au niveau du fonctionnement familial émergent de cette première partie. Cette évolution est sensible dans tous les pays occidentaux, mais elle s’observe néanmoins avec des variations liées aux normes et aux valeurs culturelles de chaque pays. C’est ce que développent ensuite Anne-Marie Fontaine et son équipe dans une contribution qui met l’accent sur la variation des modèles culturels relatifs aux rôles sexués en montrant les différences et similarités entre plusieurs pays européens. Le poids des valeurs culturelles liées à l’idéologie de genre en vigueur dans chaque société apparaît comme un facteur majeur permettant d’expliquer comment hommes et femmes investissent différemment les responsabilités professionnelles et familiales.

Ce chapitre introduit la question de l’évolution des normes sociales. Cette évolution ne concerne pas seulement les familles nucléaires traditionnelles. Les quatre chapitres rassemblés ensuite dans la deuxième partie de l’ouvrage traitent, à partir de configurations familiales différentes de la famille nucléaire traditionnelle, de la complexification des modèles qui prévalent à l’heure actuelle.

Helena Afonso s’intéresse d’abord à la diversité des échanges entre les deux parents à la suite de la rupture du lien conjugal. Dans sa contribution, elle développe une perspective fonctionnelle du divorce, conçu comme un processus complexe et dynamique de réorganisation du système familial aboutissant à l’établissement de nouveaux rôles, responsabilités et règles guidant les relations entre les ex-conjoints, qui demeurent parents au-delà de la rupture conjugale.

Claudine Parent et ses collaboratrices développent ensuite les questions soulevées par la spécificité de l’articulation entre conjugalité et parentalité au sein des couples dans les familles recomposées. La nécessité de mener parallèlement la construction d’un nouveau lien conjugal tout en devant parfois reformuler les rôles de chacun au sein de l’ancien couple parental et/ou définir sa nouvelle place en tant que beau-parent, génère, pour le couple et pour l’individu, nombre de difficultés, d’autant plus que les référents sociaux et culturels manquent encore.

Vient ensuite le chapitre de Danielle Julien et ses collègues qui mènent une réflexion sur la place et la fonction de l’expérience parentale au sein des couples homosexuels. Alors que les premiers travaux dans ce domaine questionnaient « l’intérêt de l’enfant », les recherches actuelles s’intéressent au fonctionnement de ces familles qui, plus que tout autre, font éclater les dimensions biologique, légale et sociale de la parentalité. Cette forme familiale, dont la visibilité sociale est encore récente, est abordée dans ce chapitre sous l’angle de la question de l’existence et de la nature biologique d’une complémentarité des rôles féminin et masculin dans le domaine de la parentalité.

Cette deuxième partie, qui interroge les processus de construction identitaire en œuvre dans l’évolution des normes en matière d’articulation entre conjugalité et parentalité, est complétée par une contribution portant, non plus sur une forme familiale nouvelle, mais sur une étape de vie originale des couples contemporains, celle de l’accès à la grand-parentalité. Alors que la place des grands-parents a été traditionnellement investiguée par les chercheurs en psychologie comme un élément essentiel du réseau de soutien à la parentalité, l’équipe rassemblée autour de Benoît Schneider et de Marie-Claude Mietkiewicz décrypte depuis plusieurs années la spécificité des rôles et des fonctions grand-parentales. Franchissant une nouvelle étape de leur réflexion, c’est en tant que couple en transformation qu’ils abordent dans ce chapitre la question de la grand-parentalité.

Nous espérons que cet ouvrage contribuera au débat relatif aux changements des modèles de rôles sexués dont la réalité et l’ampleur font aussi l’objet de controverses et d’interrogations. L’ensemble de ces travaux montrent donc à quel point l’évolution des recherches en psychologie a accompagné les changements sociaux dans la sphère privée : chaque membre de la famille est désormais perçu comme un sujet/acteur avec ses spécificités (homme/ femme, parent/enfant, petit-enfant/grand-parent), lui-même faisant partie d’une structure familiale particulière (« intacte », dissociée, recomposée, homoparentale) faisant surgir de nouveaux objets de recherche (grand-parentalité, nouvelles formes familiales et conjugales, fratrie, réseau social).

C’est à Pierre Tap que nous avons demandé de clôturer ce travail en proposant son point de vue sur cette évolution des liens familiaux et conjugaux telle qu’elle apparaît dans cet ouvrage. Il le fait en interrogeant largement les contextes historiques, anthropologiques et juridiques qui ont accompagné ces changements. La synthèse qu’il a réalisée a posteriori, après avoir pris connaissance des différents chapitres, élargit la réflexion émanant des recherches empiriques qui sont présentées en interrogeant en amont les notions qu’elles utilisent : qu’est-ce qu’un lien ? qu’est-ce que la conjugalité ? qu’est-ce qu’un modèle ? L’accent qu’il met au début de sa contribution sur la « psychologie positive [6]  », perspective récente de la psychologie qui vise à la découverte et au renforcement de ce qui est positif chez l’être humain en s’éloignant clairement de l’étude de la pathologie, constitue une autre forme d’appel à la réflexion des psychologues cliniciens, engagés dans leurs pratiques à aider les personnes à avancer dans leurs problèmes de conjugalité et de parentalité.
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Évolution du regard des chercheurs en psychologie sur le couple et la famille
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L’objectif de ce chapitre introductif est de retracer l’évolution du regard des chercheurs en psychologie sur le couple et la famille depuis une cinquantaine d’années. Nous décrirons comment les travaux de recherche dans ce domaine, au départ centrés sur la dyade mère-nourrisson, ont progressivement élargi leur champ d’investigation aux autres membres de la famille, en particulier le père. Nous montrerons comment cet élargissement des apports des figures de référence de l’enfant s’est accompagné d’une évolution des perspectives théoriques en psychologie, depuis l’approche interactionniste des années 1970 jusqu’à l’approche écosystémique qui prévaut à l’heure actuelle. Puis nous présenterons les grandes orientations qui nous semblent caractériser les recherches récentes dans le domaine du couple et de la famille.



Premières perspectives théoriques : la relation parent-jeune enfant

L’objectif commun des recherches pionnières en psychologie du développement était de construire un corpus de connaissances permettant de comprendre le fonctionnement de l’enfant (Piaget, Wallon, Zazzo… pour ne citer que les chercheurs français). Les premiers travaux qui ont intégré l’étude de la famille dans ce questionnement se sont centrés sur la recherche des déterminants psychosociaux et familiaux pouvant expliquer certains aspects du développement moteur, cognitif et socio-émotionnel. Ces recherches faisaient référence à « l’environnement » de l’enfant (Pomerleau et Malcuit, 1983), considéré comme le milieu physique et social dans lequel il se développe, milieu étudié tant au niveau macrosocial (recherches sur l’impact du milieu socio-économique et éducationnel de la famille) qu’au niveau microsocial (effets des comportements parentaux).

Dans les années 1950, les recherches pionnières de Gesell sur le premier développement de l’enfant (1954-1971), relayées en France par Irène Lézine (1965), et du psychanalyste Winnicott (1965-1980) sur le couple mère-nourrisson marquent le début de l’essor des recherches sur la petite enfance dans les pays nord-américains et européens.


Le primat de la relation mère-bébé au cours des premières années : les recherches sur la « dyade » mère-enfant

Au cours d’une première phase, le champ d’étude de la construction du lien mère-nourrisson s’est fondé essentiellement, à partir des années 1960, sur deux courants théoriques de la psychologie du développement : celui de l’attachement, né de la rencontre de l’éthologie et de la psychanalyse, et celui des interactions précoces.

Selon le modèle de l’attachement, développé par Bowlby à partir de 1958, l’attachement de l’enfant à sa mère constitue un besoin primaire qui s’exprime sous la forme des comportements qui induisent ou maintiennent le contact ou la proximité avec une ou plusieurs figures significatives lui assurant ses premiers soins, dont celle, primordiale, de la mère (Bowlby, 1969-1978 ; 1973-1978). Ces compétences innées se mettent en place progressivement chez l’enfant au cours de la première année, lui assurant « une base de sécurité » qui va lui permettre, à partir d’environ 1 an, l’exploration du monde extérieur.

L’approche interactionniste s’est appuyée sur le concept de « réciprocité » (Brazelton, 1974 ; Schaffer, 1977 ; Stern, 1974). Elle définit l’interaction comme un système de régulation mutuelle dans lequel les deux partenaires modifient leurs actions en réponse au feedback produit par l’autre. En montrant la synchronie interactionnelle entre le comportement de l’enfant et celui de sa mère, cette approche a situé son objet d’étude dans l’intimité de l’espace interpersonnel parent-bébé. Cette étude a été rendue possible grâce à l’aide, dans les années 1970, des techniques d’enregistrement vidéo qui ont permis de réaliser des microanalyses très fines des processus dyadiques.

Le concept de « dyade mère-enfant » fonctionnant comme un tout a constitué le pivot des travaux du courant interactionniste. Le principal apport de ce courant est d’avoir élargi le concept d’environnement en tant que facteur contribuant au développement de l’enfant (milieu socioculturel, mode d’éducation), à la dynamique des échanges précoces entre mère et enfant. Dans ce modèle, le concept « d’ajustement » permet de rendre compte de la capacité de la mère à répondre adéquatement aux besoins et signaux émis par le bébé (Pêcheux, 1990).




Introduction des études sur le père : les comparaisons père-mère

Dans les années 1980, une seconde phase de recherches s’est développée incluant le père dans l’étude de la famille. Ces recherches se sont appuyées sur les courants théoriques et les approches méthodologiques prévalant en psychologie dans l’étude des relations mère-enfant, celui de l’attachement et celui des interactions précoces, privilégiant l’observation des comportements. Néanmoins, les observations des interactions ayant trait, d’une part au domaine des soins corporels (tâches de nursing), d’autre part au domaine des jeux [1] , observer le père dans des tâches dites de maternage a entraîné une ouverture des problématiques vers une psychologie des rôles sexués qui a constitué le début du rapprochement avec les approches sociologiques.

Ces travaux se sont d’abord engagés dans l’exploration des contributions du père au développement du jeune enfant. Son apport a été conceptualisé comme opérant directement à travers ses attitudes et comportements, et indirectement à travers les perceptions qu’ont les mères du soutien qu’elles reçoivent de leur conjoint. Les recherches pionnières de Lamb (1976), aux États-Unis, se sont d’abord intéressées à la participation de l’homme aux tâches concrètes de soins du jeune enfant, alors que sa fonction, complémentaire de celle de la mère, était jusque-là considérée par la théorie psychanalytique comme étant du registre symbolique, opérant indirectement, car médiatisée par la parole de la mère, et différée vers des âges plus avancés.

L’observation des interactions père-bébé dans des situations de soins et de jeux, comme cela avait été réalisé précédemment à propos de la dyade mère-enfant, a permis de montrer que non seulement l’homme pouvait s’impliquer dans des activités dites de maternage, mais qu’il contribuait par la spécificité de son comportement parental au développement de l’enfant.

En ce qui concerne les effets sur l’enfant, bien que la participation du père dans les pratiques de soins se soit accrue, son rôle positif est apparu davantage dans les recherches comme celui d’un « compagnon de jeu » plutôt que comme un « second caregiver ». L’importance des jeux physiques dans l’interaction père-bébé a notamment été soulignée. Les aspects qualitatifs (attitudes par rapport au rôle paternel, qualité de la réactivité à l’enfant) sont apparus des prédicteurs plus importants du développement que les aspects quantitatifs (temps passé avec l’enfant, degré de participation aux tâches de soins) (Parke, 1995).

Dans le domaine de l’attachement, tout un courant de recherche s’est développé interrogeant la nature unique de la première relation d’attachement du bébé à sa mère. Les notions d’attachements « multiples », de figures d’attachements « secondaires » sont apparues (Pierrehumbert, 2003).

Pour Jean Le Camus (1999), qui a développé en France ces perspectives, le père intervient auprès de l’enfant précocement, son action est directe, c’est-à-dire non médiatisée par la mère, spécifique, et concerne tous les domaines du développement cognitif et socio-émotionnel. On pourra consulter la synthèse des écrits sur ce sujet réalisée par J. Le Camus, F. Labrell et C. Zaouche-Gaudron (1997). À la notion d’implication paternelle, Le Camus et son équipe ont ajouté celle de différenciation : pour l’enfant, les deux parents se posent d’emblée comme deux modèles de partenaires différenciés contribuant de façon complémentaire à son développement, cette différenciation jouant un rôle fondamental dans la genèse de l’identité sexuée (Zaouche-Gaudron, 2001). Nous renvoyons également au chapitre de V. Rouyer, C. Zaouche-Gaudron et A. Vinay dans cet ouvrage pour une discussion de ces notions.

Actuellement, les travaux des psychologues portant sur la comparaison des dyades mère-enfant et père-enfant en situation d’interaction vont toujours dans le sens de repérer les spécificités de chaque parent et de chaque dyade parent-enfant. Celles-ci sont parfois observées en situation triadique, bien que les analyses se situent rarement au niveau du système triadique. On note également un intérêt croissant pour l’étude des dyades croisant les genres adulte-enfant [père/fils ; père/fille ; mère/fils, mère/fille (Keller et Zach, 2002 ; Lovas, 2005)].

Ces deux premières phases ont considérablement fait progresser notre connaissance sur les relations intrafamiliales précoces par le foisonnement de recherches qu’elles ont suscité, mais le regard distancié sur cette période nous permet maintenant d’en dégager certaines limites :


	d’une part, ces recherches ont continué à fonctionner sur le modèle dyadique (dyade mère-enfant, dyade père-enfant). Or les comportements au sein d’une dyade parent-enfant peuvent être influencés par les relations du bébé avec l’autre parent et par les relations entre les deux conjoints. Soulignons l’approche pionnière de l’équipe de Lausanne intégrant dès cette période l’approche interactionniste et l’approche systémique qui a marqué en Europe le début des recherches sur le système familial. Dans cette perspective, l’enfant est intégré dès la naissance dans un système triadique père-mère-bébé déterminant des types d’alliance plus ou moins fonctionnelles (Fivaz-Depeursinge et Corboz-Warnery, 1999) ;


	d’autre part, cet ensemble de recherches s’est caractérisé par sa décontextualisation. Même si la plupart d’entre elles avaient lieu en milieu naturel (par opposition aux recherches plus expérimentales en laboratoire), l’intérêt ne s’est pas élargi aux autres contextes de vie de l’enfant et de ses parents ;


	enfin, une autre caractéristique commune aux recherches de cette période porte sur la nature normative du modèle familial étudié, alors qu’on observait parallèlement une diversification des structures familiales sous l’effet de la montée des divorces qui faisait éclater notre représentation traditionnelle de la famille.









Le fonctionnement familial comme objet d’étude


La perspective écosystémique

L’intérêt pour l’étude du système familial et des contextes de vie de l’enfant et de sa famille s’est développé avec l’introduction des modèles écosystémiques.

Le modèle écologique du développement humain conceptualisé par Bronfenbrenner (1977, 1986) s’est appliqué à comprendre l’évolution des processus d’accommodation entre l’enfant et son environnement, en prenant en compte l’ensemble des systèmes externes impliqués dans son développement.

Plusieurs sous-systèmes caractérisent une hiérarchisation et un emboîtement des niveaux d’interaction entre l’enfant en développement et son environnement. Parmi les systèmes externes affectant la famille, trois systèmes environnementaux sont impliqués : le mésosystème (interactions entre les différents contextes de vie, par exemple, la famille et la structure de garde de l’enfant), l’exosystème (influence des contextes de vie des parents, tels que le travail, le réseau social) et le macrosystème constitué par l’idéologie et les structures institutionnelles d’une culture donnée. Enfin, transversal à ces systèmes environnementaux, le chronosystème agit par l’intermédiaire de ce qui change dans l’environnement, en particulier sous l’effet des événements externes et des transitions.

Dans son approche systémique des déterminants du fonctionnement parental, Belsky (1981, 1984) soutient qu’il est nécessaire de considérer la famille comme un système comprenant à la fois les relations conjugales, les relations parents-enfant et le développement de l’enfant. Dans ce modèle, le fonctionnement parental ou parenting est le résultat des interactions entre plusieurs déterminants qui s’influencent mutuellement : 1) l’histoire personnelle de l’individu (relation à sa propre enfance et à ses parents) qui constitue des facteurs de personnalité, affectant le bien-être psychologique et facilitant ou entravant l’adaptation au rôle parental ; 2) les caractéristiques personnelles de l’enfant. Les différences individuelles à la naissance définissent le tempérament de l’enfant, qui est considéré le plus généralement comme ayant une base génétique, donnée à la naissance, ou par certains auteurs comme un « style réactionnel inné ». Le tempérament « difficile » de l’enfant rendrait plus malaisé pour certains parents leur ajustement au rôle parental ; 3) les sources contextuelles de stress et de soutien qui incluent le conjoint (qualité de la relation conjugale), le réseau de soutien social et familial, et l’investissement dans l’activité professionnelle.

Il faut souligner que l’étude du fonctionnement parental est venue à la suite des recherches portant sur le dysfonctionnement parental dans des familles cliniques (cas de maltraitance, de dépressions maternelles, de maladies chroniques, de prématurité). Dans cette perspective clinique, le modèle du « stress parental » a été introduit par Abidin dans la même période, avec une optique très proche de celle du modèle du parenting proposé par Belsky. Des hauts niveaux de stress parental entraîneraient une élévation du dysfonctionnement parental. Il s’agit aussi d’un modèle écologique : une simple source de stress ne peut avoir d’effet significatif que si elle est combinée à d’autres sources de stress interpersonnelles ou environnementales.

À partir de ce modèle, Abidin (1990) a construit un outil de diagnostic permettant d’identifier le système parent-enfant « sous stress » et à risque de dysfonctionnement parental et de difficultés comportementales chez l’enfant. Le Parenting Stress Index est constitué de deux composantes majeures et relativement indépendantes du stress parental : le « domaine enfant » (très proche des dimensions du tempérament) et le « domaine parent », composé de sept dimensions : dépression, sentiment de compétence, attachement, restrictions des rôles, isolation sociale, relation avec le conjoint et santé du parent.

Ces modèles, relativement anciens, sont toujours valides et utilisés par les chercheurs. Ainsi de nombreux travaux empiriques ont testé la validité du modèle proposé par Belsky en examinant les effets combinés des différents déterminants sur le comportement parental lors des interactions éducatives avec l’enfant. Du côté des déterminants parentaux, on recherche d’une part les variables personnelles de chaque parent (dépression, psychopathologie, estime de soi, sensibilité aux sentiments des autres, stress parental, bien-être, satisfaction de vie) pouvant avoir un « impact » ou plutôt un lien avec l’engagement maternel ou paternel auprès de l’enfant. D’autre part, on mixe les variables personnelles du père et de la mère en cherchant comment elles s’influencent mutuellement.

Quelques exemples de recherches :

Meyers (1999) a montré que les femmes cumulant de multiples sources de stress provenant de leur propre fonctionnement psychologique (en rapport avec leur histoire personnelle), de leurs relations sociales et conjugales et du comportement de l’enfant ont tendance à moins s’impliquer au cours des épisodes d’interactions avec leur enfant âgé de 5 à 7 ans, notamment dans les dimensions éducatives de chaleur et de contrôle. Appliquée au comportement paternel, l’étude réalisée par Woodworth, Belsky et Crnic (1996) a exploré les différentes sources individuelles et contextuelles susceptibles d’expliquer la capacité du père à contrôler de façon efficace et chaleureuse le comportement du jeune enfant. Il est apparu que les caractéristiques de personnalité du père, telles que l’extraversion et le névrosisme, et son niveau de satisfaction par rapport au soutien social qu’il reçoit, sont les meilleurs prédicteurs de son comportement au cours des interactions. Récemment, McBride, Schoppe et Rane (2002) comparent père et mère en fonction du tempérament de l’enfant, du stress parental et de l’engagement parental selon le statut social. Russell (1997) compare le fonctionnement parental du père et de la mère selon les variables personnelles des parents et des enfants en les croisant avec le genre de l’enfant.


La notion de contextes de vie est ici comprise comme l’ensemble des ressources soutenant le fonctionnement parental et des sources de stress auxquelles le parent doit faire face. Dans cette perspective, chaque parent est appréhendé sous l’angle du soutien qu’il apporte à son conjoint dans sa fonction parentale. Le père apparaît souvent dans les recherches se référant au modèle de Belsky comme le principal « soutien de la mère » : les variables paternelles sont considérées comme des modérateurs de ce qui se passe au niveau de la mère et au niveau de l’enfant. Il faut noter que dans les faits, les recherches sur le soutien social des mères se confondent souvent avec les études évaluant la qualité de la relation conjugale.

Quelques exemples de recherches :

Levitt, Weber et Clark, (1986) montrent que l’équilibre de la mère est fonction des caractéristiques tempéramentales de l’enfant, de la qualité de la relation conjugale et du soutien émotionnel et instrumental apporté par le conjoint. Wandersman, Wandersman et Kahn (1980) soulignent aussi le rôle de la cohésion conjugale sur le bien-être émotionnel de la femme, le sentiment de compétence par rapport au rôle parental et la satisfaction conjugale. Le soutien du conjoint joue un rôle positif sur le comportement interactif de la mère et sur son sentiment de satisfaction dans son rôle parental (Cox, Owen, Lewis et Henderson, 1989 ; Crnic, Greenberg, Robinson et Ragozin, 1984). Il modère l’effet des stresseurs quotidiens liés à la fonction parentale (Belsky, Crnic et Gable, 1995). Pour Simons, Lorenz, Wu et Conger (1993), le soutien du conjoint modère l’impact des situations stressantes sur le comportement maternel (mesuré par le degré d’investissement dans la parentalité) en réduisant l’effet de la dépression sur le comportement des mères.


Les modèles proposés ont en commun d’avoir été construits pour expliquer le développement de l’enfant et ses avatars. Dans cette perspective, l’enfant est au centre du système familial et les travaux cherchent à expliquer en quoi le fait de grandir dans un contexte particulier peut avoir un impact sur lui, même si l’idée de l’interaction entre l’enfant et son milieu y est sous-jacente. De nombreux travaux ont porté sur les conséquences développementales de l’impact des conditions de vie sur l’enfant et l’adolescent. On peut noter une centration importante sur le développement social. Pour la période de la petite enfance, les recherches portent le plus fréquemment sur l’attachement parent-enfant. Quant aux travaux concernant des populations d’enfants plus âgés (de l’âge préscolaire à l’adolescence), ils s’intéressent très souvent aux liens entre facteurs de risque familiaux, notamment problèmes psychopathologiques du parent, et problèmes internalisés ou externalisés de l’enfant (comportement antisocial, capacité à réguler ses émotions…).

Plus largement, on assiste à la généralisation de recherches qui mettent en scène simultanément une constellation de variables relevant de différents sous-systèmes familiaux. À partir le plus souvent d’analyses en pistes causales, les chercheurs tentent de vérifier des modélisations complexes prenant en compte à la fois le niveau de développement et les comportements de l’enfant, les caractéristiques personnelles des parents (détresse et stress parentaux, niveau d’engagement paternel…), mais aussi des éléments reflétant le système familial (ajustement marital et familial…), voire les ressources familiales (réseau social, ressources socio-économiques…) et le contexte social et culturel. Les résultats de ces recherches sont souvent intéressants car ils permettent de dégager des connaissances nuancées sur le développement de l’enfant et de l’adolescent selon les caractéristiques de son environnement.

Quelques exemples de recherches :

Mezulis, Hyde et Clark (2003) recherchent l’existence d’un effet modérateur de l’engagement paternel sur l’impact de la dépression maternelle sur les problèmes de comportements internalisés du jeune enfant. Gartstein et Fagot (2003) analysent les contributions de la dépression parentale, de l’ajustement marital et familial et du contrôle parental sur les comportements externalisés de l’enfant d’âge préscolaire. Vandewater et Lansford (2005) mettent en lien les comportements internalisés et externalisés de l’adolescent avec les ressources socio-économiques, les expériences à l’extérieur de la famille de la mère et de l’adolescent (réseau social et expérience de stress scolaire) et la détresse maternelle.





L’émergence de l’intérêt pour la coparentalité

Nous venons de le voir, la centration sur le fonctionnement familial intègre la prise en compte des caractéristiques de chaque membre de la famille ainsi que de leurs interactions. Les approches actuelles qui se situent dans cette perspective se sont légèrement décalées par rapport à la modélisation initiale de Belsky. En effet, elles s’inscrivent le plus souvent dans le modèle récent de la coparentalité (ou alliance parentale) qui inclut non seulement la redistribution des tâches domestiques et des soins des enfants, mais aussi le soutien mutuel, le partage des responsabilités parentales et la similarité dans les buts éducatifs. Ceci entraîne une évolution dans le choix et surtout dans le statut des variables prises en compte par les chercheurs. Ainsi, dans des recherches très récentes, le couple parental est pris comme unité d’analyse. Les caractéristiques personnelles des deux parents et la spécificité de chacun selon son genre sont intégrées de façon à mieux saisir comment fonctionne le couple parental.

Pour Cohen et Weissman (1984), qui ont introduit la notion d’alliance parentale (parenting alliance), ce concept renvoie au développement après la naissance d’une relation de partenariat entre les deux conjoints centrée sur l’enfant. Quatre facteurs définissent l’alliance parentale : l’investissement de l’enfant, l’estime pour l’implication de l’autre parent, le respect pour les jugements du conjoint, le désir de communiquer sur les questions éducatives. Il s’agit donc de la congruence entre les croyances, valeurs et attitudes des deux parents. L’alliance parentale fonctionnerait comme un support mutuel entre les deux conjoints permettant de faire face plus facilement aux multiples stress de la fonction parentale. Elle apparaîtrait comme une notion distincte de la relation conjugale. La liaison entre la qualité de l’alliance parentale et le niveau de satisfaction conjugale est modérée, mais plus élevée pour l’homme que pour la femme : les pères auraient davantage besoin d’une satisfaction conjugale importante pour s’investir dans le rôle parental, alors que le niveau d’implication de la mère auprès de l’enfant serait moins fortement associé à la qualité de l’alliance parentale (Abidin et Brunner, 1995).


L’observation de la triade père-mère-enfant est utilisée pour obtenir les informations concernant la relation entre les deux parents (coparental relationship). Les dimensions travaillées ne relèvent pas uniquement de l’alliance positive (plaisir, chaleur, coopération). Les aspects plus négatifs de la coparentalité (absence d’interaction, compétition, conflit, dénigrement) peuvent aussi être évalués.

(Margolin, Gordis et John, 2001 ; Schoppe-Sullivan, Mangelsdorf, Frosch et McHale, 2004)



Dans toutes ces recherches, la notion de concordance éducative et d’homogénéité des points de vue parentaux à propos de l’éducation des enfants est mise en avant comme favorisant la cohésion familiale et les pratiques parentales d’éducation. Toutefois, la notion de coéducation demeure difficile à appréhender de façon globale et univoque. Russell et Russell (1994) la définissent comme une interdépendance entre les deux parents, c’est-à-dire comme un processus par lequel le père et la mère s’influencent mutuellement. Mais s’agit-il d’une similarité entre les valeurs et les pratiques éducatives des deux parents, ainsi que dans la nature de leur relation à l’enfant, ou bien y a-t-il similarité dans certains domaines et différence et complémentarité dans d’autres domaines ? Leurs résultats vont plutôt dans le sens d’une diversité et d’une complexité des patterns de différences et de ressemblances selon les domaines éducatifs et relationnels, patterns très variables selon les familles (voir aussi le chapitre de V. Rouyer, C. Zaouche-Gaudron et A. Vinay dans cet ouvrage).
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